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Les 7 principaux acteurs
de l’économie en Afrique
: Pouvoirs et potentats locaux

Fonds asiatiques: La Chine

L’entrepreneuriat et le secteur privé africain

La diaspora africaine sous-exploitée

Les institutions financières régionales

Intégration africaine et partenariats Sud-Sud

Technologies et financements alternatifs

Les aides extérieures,
critiquées pour leur
inefficacité ou leur
caractère conditionnel, ont
structuré de nombreux
secteurs essentiels :

infrastructures, 
santé, 
éducation 
agriculture. 

Leur diminution pose un
défi majeur pour les
gouvernements africains
qui doivent désormais
envisager de nouveaux
modèles de financement.

Les dirigeants africains en
place, la plupart depuis les
indépendances, ont
malheureusement intégré
l’aide dans les budgets
publics. Incompétence ?

L’aide est vite devenue un
outil de stabilisation des
finances publiques.

⚠ Le problème : 
Au lieu d’aider à créer un
modèle autosuffisant, cette
dépendance s’est
institutionnalisée. Elle
favorise le chantage et
empêche de véritables
réformes structurelles.
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Vers une
indépendance
économique en
Afrique ?
L’Afrique a tous les leviers pour se
libérer de l’aide au développement et
financer son propre avenir.
Entrepreneuriat, diaspora, banques
africaines, intégration régionale et
nouvelles technologies pourraient
remplacer les mécanismes d’aide
extérieure souvent inefficaces.
L’objectif doit être une autonomie
économique basée sur des
ressources et compétences locales,
pour un développement endogène
et durable. 

L’Aide nuisible 

Les restes de l’aide, après déduction... 



Les autorités locales
Entre budgets opaques, mauvaise gestion et
corruption, la transparence des finances
locales reste un défi majeur en Afrique. Les
nombreux procès pour biens mal acquis ont
démontrés que ces ressources sont souvent
placées hors du pays d’origine.

Les fonds asiatiques: la Chine
De nombreux pays africains accumulent une
dette importante, avec un risque de
dépendance financière. Les projets sont
réalisés par des entreprises chinoises, avec
des travailleurs chinois, limitant le transfert
de compétences en Afrique. Pas une
solution à long terme...

Le secteur privé africain
Dans les pays d’Afrique en panne de
gouvernance, les entreprises et diasporas
non locales (Europe - Liban - Maroc - Inde -
Israël...) dominent les marchés stratégiques,
limitant la croissance des entreprises
africaines et favorisant la fuite des capitaux.
Le dirigeant africain (mal élu) a peur de la
concurrence nationale.

Les acteurs

Les freins à l’implication de la diaspora

🔴  Méfiance des gouvernements africains :
Certains États perçoivent la diaspora comme
un contre-pouvoir et freinent son influence.
 🔴  Bureaucratie et corruption : La diaspora
se heurte à des lourdeurs administratives et
à l’insécurité juridique.
 🔴 Faible intégration des diasporas dans les
politiques publiques.

La diaspora africaine
Avec plus de 170 millions d’Africains vivant
hors du continent, la diaspora africaine
représente une puissance économique,
intellectuelle et stratégique qui pourrait
transformer l’Afrique. Pourtant, son rôle
dans le développement reste sous-exploité.

Les institutions régionales
Leur efficacité reste souvent questionnée en
raison de faibles moyens, de manque de
coordination, de défis politiques divergents.

Le partenariat sud-sud
Actuellement, seulement 16% du commerce
africain se fait entre pays africains, contre
60% en Europe et 50% en Asie. Le gros frein:
l’absence d’infrastructures.

Les nouvelles technologies
Page en construction...

60 ans d’indépendance et d’aides.
Mais toujours aussi pauvres; les

gains: une dictature conduite par
des momies, des armes pour

terroriser les civils et... un arrosoir.


